
Participation à La Joséphine et à un relais de 170 kilomètres, organisation d'un concert sur un concept original, le lycée Saint-Françoise-d'Assise
s'est mobilisé pour l'opération Octobre rose. Objecti: soutenir la Ligue contre le cancer dans sa lutte contre le cancer du sein.

St-François a vu rose en octobre
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Marco Nemeth, Slovaque
et amoureux de la France
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Marco Nemeth, 17 ans, est
un Slovaque polyglotte qui
vient de vivre une expérience
unique à Saint-François-
d'Assise. Il jette son regard
sur notre manière de vivre. Il
nous juge accueillants et
adore notre culture.

Page 7

Jean-Marc Enfrein, 40 ans
au service du lycée
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Jean-Marc Enfrein a tourné
la page du lycée. D'abord à
Saint-Louis technique puis à
Saint-François-d'Assise.
Responsable de la vie
scolaire, il a suivi toute
l'évolution du lycée... mais
aussi des lycéens !
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Ambre Ollivier, une
expérience américaine
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Ambre Ollivier est rentrée
d'un séjour aux Etats-Unis,
exactement dans l'état de
l'Alabama. Là-bas, dit-elle,
tout est deux fois plus grand
qu'ici. Et différent. Notamment
les journées d'enseignement.
Une expérience inoubliable.
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Julien Moreau, nature
musique et moto
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Julien Moreau fait partie
des nouveaux professeurs. Il
enseigne les Sciences de la
vie et de la terre. Ce goût
pour l'explication des choses
de la nature se double
d'autres passions, la musique
et la moto !
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« Adapter nos formations aux entreprises »
Trois mois après la rentrée, le directeur s'exprime sur les nouveautés et sur les projets
du lycée. L'établissement va, déjà, s'agrandir pour faire face à la demande.
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Bertrand Potier.
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La ren trée s’est glo ba le ment
bien pas sée. Il y a eu beau- 
coup de demandes d’ins crip- 
tions. Nous avons ouvert une
classe de pre mière géné rale, la
deuxième année de BTS Mana- 
ge ment éco no mique de la
construc tion ainsi que la
deuxième année de CAP Elec- 
tri cité.

Face à la demande, nous
devons déjà nous agran dir.
C'est pour cela que sont ins tal- 
lés sur la cour des modu laires,
en atten dant la construc tion en
dur qui sera fina li sée pour sep- 
tembre 2023.

Quelles sont les nouveautéscette année ?
A côté des ouver tures déjà

évo quées, nous pro po sons
cette année une for ma tion com-
plé men taire en appren tis sage
concer nant la répa ra tion des

car ros se ries et la pro po si tion
d’Emas tel lan tis, déjà opé ra tion- 
nelle pour les bac pro, est
désor mais offerte éga le ment
aux BTS.

Au niveau inter na tio nal, les
pro jets sont mul tiples autour de
l’ac cueil d’étu diants étran gers,
d’Eras mus, et des échanges.
Récem ment, des élèves de ter- 
mi nale sont allés à San Fran- 
cisco. Nous espé rons que
l'échange pourra per du rer dans
les années à venir.

Maîtriser les dépensesd'énergie
Quels sont les projets ?

On tra vaille en per ma nence
sur l’adap ta tion de notre offre
de for ma tion (ini tial, pro fes sion- 
nel, appren tis sage). L’idée est
d’adap ter les for ma tions à la
demande des entre prises, sur- 
tout dans l’ap pren tis sage.

À la ren trée 2023, l’ou ver ture

de quatre salles de classe et
d'une salle d’étude sup plé men- 
taires est actée. Nous avons
d’autres idées pour l’im mo bi lier,
comme l’agran dis se ment de la
salle d’EPS. Ceci pour moins
dépendre des salles de la ville
et dimi nuer le coût des trans- 
ports mais ce n’est pas pour
tout de suite.

Cette année 2022-2023 est
mar quée aussi par une nette
aug men ta tion des dépenses de
l’éner gie (gaz et élec tri cité,).
Cette dépense aura des consé- 
quences sur tous les bud gets.
Il faut donc que tout le monde
soit atten tif à fer mer les
fenêtres, éteindre les ordi na- 
teurs, les lumières…

Qu'attendez-vous de cetteannée ?
Cette année, le lycée compte

1 900 lycéens, appren tis et étu- 
diants. Mon objec tif est que
cha cun puisse trou ver au lycée
un envi ron ne ment serein et

épa nouis sant. Je sou haite que
tous les élèves soient heu reux à
Saint-Fran çois-d'As sise, et
qu'ils puissent pré pa rer leur
orien ta tion et leur ave nir, en
ayant été bien conseillés.

En paral lèle, nous com men- 
çons déjà à pen ser le nombre
de classes, de groupes, ou
encore les moyens horaires qui
seront néces saires pour la ren- 
trée pro chaine.

Entretien réalisé parLudivine GALAND, terminale Cet Charlélie LAMY, seconde B.
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Le Moyen-Orient vu par deux diplomates
Le con it israélo-palestinien était à l'ordre du jour de la conférence de deux diplomates
dont Romain Daniel, ancien élève du lycée. Qui ont aussi évoqué leur métier.

Octobre rose à Saint-François-d'Assise
La Joséphine, 170 kilomètres en relais, et un concert sur un concept original.
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Camille Grujon, à gauche, et Romain Daniel.
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Qu'est-ce que le con it
israélo-pales ti nien  ? Camille
Gru jon, actuel le ment rédac-
trice-diplo mate pour la Pales- 
tine, a, le 20 octobre, pré senté
aux élèves de ter mi nale
HGGSP (His toire, géo gra phie,
géo po li tique et sciences poli- 
tiques) les grands évé ne ments
de ce con it vieux de plus de
70 ans. Romain Daniel, ancien
élève de Saint-Fran çois d'As- 
sise, a pour sa part évo qué son
par cours jus qu'au Quai d'Or-
say.

La genèse d'un conflit
Ce con it est né lors du plan

de par tage en deux de la
Pales tine par l'ONU  : les colo- 
nies juives deman daient le ter ri- 
toire pales ti nien pour y
construire un Etat juif après
avoir fui la Shoah en Europe.
«  L'Etat israé lien fut ainsi créé
et attira la colère des pays
arabes voi sins qui lui décla- 

rèrent la guerre  », rap pelle
Camille Gru jon. Mais, Israël res- 
sor tit vain queur de ces mul- 
tiples con its armés grâce à
l'aide amé ri caine et gagna
beau coup de ter ri toire, ce qui fit
fuir les Pales ti niens de leur
propre pays et les poussa à
créer diverses orga ni sa tions de
résis tance comme l'Or ga ni sa- 
tion de libé ra tion de la Pales tine
(OLP).

L'impossible entente
De fil en aiguille, les deux

chefs d'Etat ont signé les
accords de paix d'Oslo en
1993, sous la hou lette du pré-
sident des Etats-Unis, Bill Clin- 
ton. «  Mal heu reu se ment, l'as-
sas si nat du pre mier ministre
israé lien “itz hak Rabin, cau sera
l'ar rêt des accords de paix  ».
En effet, encore aujour d'hui, il
est impos sible de trou ver une
entente entre les deux pays car
les extrê mistes des deux bords

refusent la col la bo ra tion pos-
sible entre la Pales tine et Israël.
Le con it reste d'ac tua lité mal-
gré les efforts de la com mu- 
nauté inter na tio nale.

Un métier complexe
Après leur pré sen ta tion du

con it, les deux diplo mates ont
confié aux élèves les dif fi cul tés
mais aussi le bon heur du métier

de diplo mate. Romain Daniel
raconte «  qu'être diplo mate,
c'est un métier mul tiple et dif fi-
cile  », où les mariages ne
tiennent pas tou jours et les
voyages sont nom breux  : le
métier prend beau coup de
temps sur la vie per son nelle tel- 
le ment celui-ci est riche d'aven- 
ture.

Faustine RAYNAL, terminale B.

Le départ du relais rose.
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« Octobre rose a été un franc
suc cès ! », estime Oli vier Eme- 
rit, coor di na teur vie sco laire et
res pon sable de l’ani ma tion au
lycée. Octobre rose à Saint-
Fran çois-d Assise, cela a été
trois semaines de mobi li sa tion
de plu sieurs inter ve nants dont
les membres de la com mis sion
d’ani ma tion et cer tains pro fes- 
seurs.

Tout a été coor donné pour
axer ces trois semaines sur le
can cer en géné ral. Musique,
théâtre et des des serts colo rés
ont été les actions des élèves
et du per son nel. Mais pas
seule ment.

Ce mois a tourné autour de
trois pôles.

La pre mière semaine, ce fut
la par ti ci pa tion à la «  José-
phine » et le début de la vente
de rubans. Ven dus à 1  € à la
vie sco laire. 288 € ont été récol-
tés. Les béné fices ont été
envoyés à la Ligue contre le
can cer.

La deuxième semaine a eu
lieu un relais rose. Qui a ras-

sem blé beau coup de monde.
En guise de sou tien, les cou- 
reurs  étaient habillés de rose.

Un peu plus de 170 km ont été
par cou rus. Et le pan neau dédié
à Octobre rose à été décoré de

rubans.
Pour finir le mois d'oc tobre,

un concert, entre coupé de
prises de paroles de l'op tion
théâtre, a pris place dans
l’agora. Mar tin élève de
seconde affirme «  avoir beau- 
coup aimé le concept du
concert  ». Entre mê ler la
musique avec les inter pré ta- 
tions de la classe théâtre « était
une idée for mi dable ». Il féli cite
vive ment les orga ni sa teurs et
par ti ci pants pour cette
agréable expé rience.

Que pou vons-nous rete nir de
ce mois soli daire  ? Que pour
les causes qu’on croit justes,
les gens se mobi lisent. Qu'à
tra vers cet évé ne ment tout le
monde s'est uni pour por ter
Octobre rose au plus haut.
C'est la pre mière fois que cet
évé ne ment a lieu au lycée.
Merci à tous. Grâce à vous,
cette belle opé ra tion a eu lieu.
Nous espé rons que cela se
répé tera.

Charlélie LAMY, seconde B.
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Les Arts plastiques en voyage à Paris
Monet et Mitchell deux peintres pas si différents.

Un séjour enrichissant aux Etats-Unis
Ambre Ollivier, en seconde J, a passé 10 mois en Alabama, au sud-est des Etats-Unis.
Elle raconte son expérience là-bas.
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Des élèves devant une oeuvre de
Monet.
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Le mer credi 12 octobre, les
élèves des spé cia li tés Art plas- 
tiques et quelques autres
options se sont ren dus à Paris.
Ce voyage est une sorte de
rituel pour cette spé cia lité.
C'est grâce à Valé rie Bau don,
pro fes seur d'arts plas tiques,
que, tous les ans, ils ont cette
pos si bi lité. Et pour cause, ce
voyage est extrê me ment béné- 
fique pour les élèves, avec au
pro gramme musées, expo si- 
tions, décou verte d’ar tistes et
bien d’autres visites.

L'ex po si tion Monet-Mit chell
qui se déroule à la Fon da tion
Louis-Vuit ton a été très enri- 
chis sante, étant en lien avec le
pro gramme de ter mi nale.
Claude Monet est beau coup
étu dié dès la pre mière pour le
bac de spé cia lité artis tique.

Une comparaisonintéressante
Le fait de pou voir voir les

œuvres de Monet (et de Joan
Mit chell), sachant que cer- 
taines sont venues de New

“ork, rend l'ex po si tion très inté- 
res sante. Et per met de com- 
prendre l'im por tance de Claude
Monet par com pa rai son avec
Mit chell.

Les œuvres de Claude Monet
pré sen tées en paral lèle de
celles de Joan Mit chell, artiste
amé ri caine du XXe siècle,
mettent en rela tion deux
artistes de périodes dif fé rentes,
de natio na li tés dif fé rentes, de
genres dif fé rents, qui, pour
autant, par leurs tech niques,
elles aussi dif fé rentes, nous
montrent les liens pou vant être
créés dans l'art.

Un sentiment déroutant
Ainsi, les pay sages peints

par les deux artistes se
retrouvent par le trai te ment de
la lumière et de la cou leur. De
plus, le fait de mettre en rela- 
tion un peintre impres sion niste
(Monet) avec une repré sen- 
tante de l'ex pres sion nisme abs- 
trait (Mit chell), crée un déroulé
inté res sant dans l'ex po si tion.

L'évo lu tion de Monet qui,
vers la fin de sa vie pei gnait
des toiles de plus en plus abs- 
traites, pro voque un sen ti ment
dérou tant de com pa rai son
entre ses toiles et celles de Mit-
chell qui viennent se confondre
entre elles.

Cette expo si tion per met,
donc, au visi teur d'ob ser ver le
tra vail de Monet d'une manière
dif fé rente et d'ap pro fon dir sa
culture artis tique par le lien fait
avec une artiste d'une autre
époque.

Capucine MASSUYEAU,terminale J.

Ambre Ollivier.
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Ambre s'est por tée volon taire
au CEI (Centre d'échanges
inter na tio naux), une asso cia tion
qui per met à des jeunes de se
rendre à l'étran ger pour y
décou vrir une autre culture.

 
Aller dans une famille d'ac- 

cueil amé ri caine et être sco la ri-
sée, ce n'est pas si facile. Des
règles assez strictes y sont
impo sées : appe ler une fois par
semaine ses parents et n'avoir
aucun voire très peu de
contacts avec ses amies, leur
par ler ou écrire uni que ment en
anglais, ce qui peut paraître
long et assez com pli qué.

Une nouvelle culture
Ce voyage lui a per mis de

décou vrir une nou velle culture
et des sports typiques, comme
le foot ball amé ri cain, la façon
de se dire bon jour ou encore le
fait que la classe de troi sième
com mence au lycée. Elle a

aussi été confron tée au fait qu'il
y ait beau coup de racisme là-
bas  : « Par chance, je n'ai pas
assisté à des actes racistes,
mais il y a du racisme ».

« Tout est plus grand »
Ambre évoque les habi tudes

de vie, par fois dif fé rentes de
celles qu'elle connaît  : «  Tout
est deux fois plus grand qu'en

France là-bas, les routes, les
voi tures, les quan ti tés de nour ri-
ture et le fait que les ali ments
bio soient beau coup plus chers
qu'en France ».

Le chan ge ment d'heures de
cours, sept heures par jour et
30 minutes pour déjeu ner, la fin
des cours à 15 h et le fait que
les jeunes Amé ri cains aient
moins de vacances qu'en
France sont autant de nou velles
habi tudes à prendre.

Une expérience inoubliable
Ambre évoque éga le ment les

dif fé rentes fêtes ou concours
de son lycée, comme les bals
de pro mo tion, les concours de
beauté ou les parades. Il y a
éga le ment les fêtes en famille
ou entre amis comme Noël,
Thanks gi ving (très impor tant
aux États Unis), Pâques ou
encore le B aby sho wer, pour
fêter la nais sance d'un bébé.

Ambre a aussi visité des lieux

qui l'ont mar quée  comme la
Flo ride, la Penn syl va nie ou
encore New “ork.

A la fin de son expé rience
aux États-Unis, Ambre évoque
ses impres sions, le fait de
retrou ver sa famille et ses
amies en France après plu- 
sieurs mois pas sés dans un
autre pays, mais elle garde tou- 
jours contact avec sa famille
d’ac cueil et ses amis amé ri- 
cains.

Ce qui lui manque le plus
depuis son retour, ce sont les
amies et les per sonnes qui l'ont
accueillie dans ce nou veau
pays. Lors qu'on rentre en
France, cela peut être désta bi li- 
sant mais l'ex pé rience reste
inou bliable et très enri chis- 
sante.

Enora BOURDIER-HALBOUT,seconde D.
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Marco, polyglotte, amoureux de la France
Marco Németh, 17 ans, est un élève slovaque passionné par la France. Il nous partage
son expérience dans un nouveau pays et son parcours hors du commun.

Le regard étonné sur la France de Yu Kioka
“u Kioka, en seconde A, décrit son expérience scolaire, loin de son pays, le Japon.
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Marco Németh.
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Pourquoi la France ?
Pour être hon nête, mon

voyage s'est fait sur un coup de
tête. Je vou lais par tir à l'étran- 
ger il y a quelques années, or
les fron tières étaient toutes fer-
mées à cause de la crise sani- 
taire. Cette année, j'ai donc
décidé de par tir dans le pays
que j'ai tou jours adoré.

Qu'aimes-tu dans notre pays ?
J'ap pré cie les gens, je les

trouve très ave nants et bien
plus accueillants que dans
d'autres pays. J'adore aussi
l'ar chi tec ture fran çaise, la nour-
ri ture et la langue. Je pense
que le fran çais est une très
belle langue, très utile, car elle
est for te ment uti li sée en diplo- 
ma tie et en poli tique.

As-tu rencontré  des difficultésici ?
Je n'ai pas for cé ment eu de

dif fi cul tés même si le fran çais

n'était pas une langue que je
pra ti quais contrai re ment à
d'autres. Mon niveau était vrai- 
ment au plus bas, à part
quelques cours sur Inter net.

Quelles autres languespratiques-tu ?
Je parle cou ram ment le slo- 

vaque, l'al le mand, le russe, le
tchèque, l'an glais, le hon grois
et je com prends le polo nais, le
croate et main te nant le fran çais.

On dit que tu as  écrit un livre ?
Oui, durant le confi ne ment,

j’ai com mencé à écrire un livre

sur l’Union euro péenne, un
sujet qui me pas sionne. Le but
était d'écrire quelque chose de
plu tôt facile à lire pour les
élèves mais aussi les pro fes- 
seurs de mon pays. En effet,
leurs connais sances sur l’Union
euro péenne sont très limi tées.
Très peu savent ce qu’elle
repré sente. Moins de 10 % des
Slo vaques votent aux élec tions
euro péennes.

Je sou hai te rais chan ger cela
avec les nou velles géné ra tions.
En 2019, j'ai fait par tie des
cam pagnes de sen si bi li sa tion.
J’in ter ve nais dans les écoles
pour expli quer le rôle de l’UE. Il
faut savoir qu’en Slo va quie
quand je posais la ques tion à
une classe de qua rante élèves :
 Qu’est ce que l’UE , per sonne

ne savait ce que c’était. Une
fois, un élève m’a dit qu’il en
avait entendu par ler à la télé,
mais il était inca pable d'en par- 
ler lui-même. .

Et tu as été récompensé pource livre...
Oui, je n’avais pas pensé que

cela pren drait une telle
ampleur. On m’a appelé pour
me dire que j’étais nominé à ce
prix dont je ne connais sais
même pas l'exis tence (le prix
du Citoyen euro péen). J’ai com-
pris que c’était assez pres ti- 
gieux et, fina le ment, je l’ai rem- 
porté. J’étais vrai ment sur pris.
Face à moi, il y avait des gens
très talen tueux qui avaient
consa cré beau coup de temps
et, par fois, toute leur vie à leurs
pro jets.

Après, tout s’est enchaîné
très vite, les médias en ont
parlé, mon livre est devenu un
sup port d’étude, j’ai même eu
l’oc ca sion de le pré sen ter au
Pré sident et au P remier
ministre.

Lou-Anne MARTINEAU,première C

Yu Kioka, venue de si loin.
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Pour quoi avoir voulu effec tuer
ce séjour ?

Arri vée en France pour la ren-
trée sco laire, le 2 sep tembre
2022, “u Kioka, 17 ans, vit cette
aven ture pour sor tir de sa zone
de confort. Se retrou ver seule
dans un pays étran ger lui
apprend à s'in té grer.

Au Japon, “u parle prin ci pa-
le ment japo nais. Toutes ses
connais sances, sa famille, ses
amis, ses pro fes seurs, l'aident.
En France, elle ne peut pas
com mu ni quer de cette manière
et doit réus sir à s'adap ter. Elle
sou haite prendre ses propres
déci sions, grâce à cette année
à l'étran ger. Son expé rience
peut paraître dif fi cile, mais elle
a à coeur d'ap prendre la
langue fran çaise.

Il y a riz et riz
Des habi tudes fran çaises

sur pre nantes
Sur plu sieurs aspects, la

France et le Japon se dif fé ren- 
cient. L'ali men ta tion par

exemple. Au Japon, le riz est
l'in gré dient prin ci pal dans tous
les repas. Le riz fran çais n'est
pas sem blable au riz japo nais.

Elle était, aussi, sur prise par
les réunions fami liales. Les
vacances et les fêtes sont l'oc- 
ca sion pour les Fran çais de se
retrou ver. Beau coup de
contacts se forment. Elle a pu
le consta ter suite aux der nières
vacances d'hi ver, où Noël et le
Nou vel an se suc cèdent. Dans
son pays, les tra di tions fami- 
liales n'existent pas.

L'école  : entre France et
Japon

Un lycée fran çais pos sède
davan tage de liber tés qu'au
Japon. Dans une école japo- 
naise, les uni formes sont obli- 
ga toires. Les chaus sures et les
sacs à dos sont aussi iden- 
tiques pour l'en semble des
élèves. Les acces soires, les
manu cures ou les per cings ne
sont pas accep tés. Les règles
appli quées au Japon sont plus
strictes. Beau coup d'écoles
japo naises sont exclu si ve ment

mas cu lines ou fémi nines. Ce fut
com pli qué pour elle de s'adap- 
ter à un lycée mixte. Elle nous
dit ne pas pou voir com pa rer les
études fran çaises et japo naises
en terme de dif fi culté.

En France, elle est en classe
de seconde, mais elle devrait
être en ter mi nale au Japon. Son
niveau de fran çais ne lui per- 
met pas de suivre les mêmes
cours. Elle sou ligne que les
matières scien ti fiques sont plus
dures au Japon, à l'in verse de
la SES et de l'his toire. Au lycée,
elle conti nue d'exer cer son
fran çais et cite son amie Can- 
dice qui lui per met de mieux
s'adap ter. Au début, plu sieurs
per sonnes lui deman daient de
s'ex pri mer en japo nais. Aujour- 
d'hui moins. Elle avoue se sen- 
tir stres sée quand elle doit par- 
ler japo nais ou fran çais, elle ne
sait pas quoi dire.

Retour en juillet
Son retour au Japon

“u retour nera au Japon en
juillet 2023 pour pré pa rer l'exa-
men uni ver si taire et étu dier au
Japon. Elle sou haite pou voir
tra vailler plus tard dans des
orga ni sa tions inter na tio nales.
Elle doit connaître deux langues
com munes. Son anglais étant
bon, le fran çais com plé tera son
pro jet.

Elle retrou vera sa famille
dans quelques mois et grâce à
sa famille d'ac ceuil, très gen- 
tille, elle est heu reuse de son
expé rience.

Olympe MICHENAUD, première E.
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Des élèves du lycée à Boston !
Du 14 au 29 octobre, 24 élèves ont pu participer à un échange scolaire avec un lycée
du Massachusetts. Anaëlle Mornet et “umée Crochet racontent leur voyage.

Être professeure de français aux États-Unis
Suzanne Chenault est professeure de français aux Etats-Unis au sein du Berkeley High
School, un lycée avec lequel un échange a été réalisé pour la première fois.
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24 élèves ont eu la chance de partir aux Etats-Unis.

«  Nous avons fait de nom- 
breuses visites comme celle de
Bos ton à bord d’un Duck
Tour , un véhi cule capable d’al- 
ler sur l’eau et sur la route. En
mar chant dans les rues, nous
étions tous émer veillés par la
gran deur de cette ville ainsi
que par l’ar chi tec ture moderne.
C'était magni fique ! Nous avons
éga le ment visité la ville de
Salem répu tée pour être la ville
des sor cières. Là-bas, de nom- 
breuses per sonnes étaient
dégui sées.

 
Nous avons aussi effec tué

une visite gui dée de Lexing ton
et Concord, ce qui nous a per- 
mis de mieux com prendre l'his- 
toire du pays. Ensuite, nous
sommes deve nus des étu diants
amé ri cains pen dant quelques
heures, le temps de la visite de
l'uni ver sité d'Har vard. C’était
très impres sion nant de voir en
vrai cette uni ver sité si connue !

Durant notre voyage nous
avons pu consta ter que la vie
amé ri caine a de nom breuses
dif fé rences avec la France. Par
exemple, les mai sons, les voi- 
tures et les plats aux Etats-Unis
sont tous beau coup plus
grands que ceux en France. Ici
tout est déme suré  ! D’ailleurs,
les repas se font à des horaires
très variables et la nour ri ture est
la plu part du temps peu saine.
La nour ri ture est aussi très sou- 
vent grasse ou sucrée.

De nombreuses différences
Nous avons aussi remar qué

que l’en sei gne ment aux Etats-
Unis com porte de nom breuses
dif fé rences avec l’école en
France. Les cours se ter minent
à 14 h 30 et le temps après les
cours est consa cré aux acti vi- 
tés extra-sco laires. Nous avons,
par ailleurs, assisté à un match
de foot ball amé ri cain. Nous
avons tous été sur pris par la

gen tillesse et la géné ro sité des
Amé ri cains. Ce sont des per- 
sonnes très agréables et
sociables  ! Ce voyage nous a
per mis d’amé lio rer notre niveau
en anglais, de décou vrir un
nou veau pays et d'en ri chir
notre culture grâce aux visites.
Il nous a aussi per mis de faire

de nou velles ren contres et
d'em ma ga ni ser des sou ve nirs
qui res te ront gra vés dans nos
mémoires ».

Anaëlle MORNET première D,Yumée CROCHET première Bet Edith PELLETIER première D.

Suzanne Chenault, professeure
de français à Berkeley.
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Du 14 au 30 octobre, 25
élèves de ter mi nale anglais
euro sont par tis durant deux
semaines à Ber ke ley, en Cali- 
for nie, à proxi mité de San Fran- 
cisco. Au Ber ke ley High
School, lycée avec lequel est
réa lisé l’échange, les élèves
amé ri cains ont le choix entre
deux langues  : espa gnol ou
fran çais. Suzanne Che nault est
l’une des ensei gnantes de fran- 
çais. Elle est celle avec qui
l'échange a été orga nisé.

« J’ai vécu sept ans àParis »
Suzanne Che nault com- 

mence l’ap pren tis sage du fran-
çais en Cali for nie lors de ses
études secon daires.

Par la suite, elle vit sept ans à
Paris où elle étu die à Sciences
Po. C’est avec fierté et nos tal- 
gie qu’elle confie avoir effec tué
des recherches au sein de la
Biblio thèque natio nale pour sa

thèse et qu’elle révèle  : «  J’ai- 
me rais bien un jour y ensei- 
gner ».

Avocate internationale à l’ONU
Avant d’exer cer le métier de

pro fes seur de fran çais,
Suzanne Che nault a d’abord

été avo cate inter na tio nale au
sein de l’ONU. Elle a, notam- 
ment, pu par ti ci per aux tri bu- 
naux liés au géno cide au
Rwanda. Une fois ceux-ci ter mi- 
nés, elle a choisi de res ter en
Tan za nie plu sieurs années sup- 
plé men taires avec son fils.

Plus tard, elle est reve nue
aux Etats-Unis en tant que pro- 
fes seure de fran çais.

« Le désir d'embrasser cequ'il y a de nouveau »
Concer nant l'échange,

Suzanne Che nault affirme avoir
trouvé mer veilleux l’ac cueil des
familles. «  C’est grâce à elles
que l’échange a été un suc- 
cès  », déclare-t-elle. Elle
dresse éga le ment un bilan
posi tif du pique-nique et de la
fête d’Hal lo ween réa li sés res- 
pec ti ve ment le pre mier jour
ainsi que la veille du retour  :
«  C’était l'oc ca sion pour nous
de nous ren con trer, de faire

connais sance ».
Elle affirme vou loir pro po ser

plus d’ac ti vi tés les années sui- 
vantes entre Amé ri cains et
Fran çais. Afin de per mettre la
bonne conti nua tion de cet
échange, Suzanne Che nault
espère que ses élèves pour ront
venir en France en juillet pro-
chain.

Lors qu’ils vien dront, elle sou-
hai te rait qu’ils ne se contentent
pas d’être des tou ristes, mais
qu’ils soient aussi conscients
des enjeux envi ron ne men taux.
Tou te fois, elle ne sait pas
encore ce qu’ils feront.

Elle désire que ses élèves
soient aussi ouverts que les
lycéens fran çais  : «  Pour que
nous puis sions vrai ment appré- 
cier une autre culture, il faut
bien avoir le désir d’em bras ser
ce qu’il y a de nou veau ».

Cylia PICARD, terminale D.
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Julien Moreau nouveau professeur au lycée
Julien Moreau, professeur de SVT (Sciences de la vie et de la terre) tout fraîchement
diplômé, enseigne pour la toute première fois dans un lycée. Il évoque son parcours.

Jean-Marc Enfrein tourne la page du lycée
Le mardi 15 novembre, Jean-Marc Enfrein, responsable de la vie scolaire, nous a
quittés à l’occasion de son départ en retraite. Retour sur une carrière bien remplie.
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Julien Moreau.
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Présentez-vous... 
Je m’ap pelle Julien Moreau,

j’en seigne depuis un an au
lycée Saint-Fran çois-d’As sise.

Pour par ve nir à être pro fes- 
seur de SVT (Sciences de la vie
et de la terre), j ai suivi un par- 
cours assez linéaire avec une
licence de trois ans en bio lo gie
(Sciences de la vie) et une spé- 
cia li sa tion en géo lo gie
(Sciences de la terre), à l’ICES
de La Roche-sur-“on. Puis, j’ai
fait un mas ter à l’IFU COME
(Ins ti tut de for ma tion aux
métiers de l'en sei gne ment de
l'Uni ver sité catho lique de
l'Ouest ) pen dant deux ans, à
Angers. Durant mes années
d'études supé rieures à La
Roche-sur-“on, j’ai réa lisé un
stage au col lège Riche lieu.

Pourquoi avoir choisi d'êtreenseigna nt en SVT ?
Tout d'abord, l'en sei gne ment

m'a tou jours inté ressé depuis

que je suis tout petit. J'étais
assez com plet à l’école et
n’avais pas d’idée pré cise de
métier. Néan moins, la filière
scien ti fique m’at ti rait. J’ai donc
fina le ment choisi les Sciences
de la vie et de la terre, car c'est
une matière large et com plète.

De plus, cette matière parle

de sujets divers et variés.

Passionné de musique et demoto 
Avez-vous des passions extra-scolaires ?

Depuis petit, je fais beau- 
coup de musique et pas mal de
sport, notam ment de la moto.
C’est un échap pa toire pour
moi.

Pourquoi le lycée Saint-François- d’Assise ?
Ce n’est pas moi qui ai

choisi, j’ai été muté dans ce
lycée. Les affec ta tions dans le
privé se réa lisent selon plu- 
sieurs don nées, prin ci pa le ment
géo gra phiques. J’ai eu la
chance de tom ber sur La
Roche-sur-“on, ma région.
C’est donc la pre mière fois que
j’en seigne au lycée, je
découvre ainsi le pro gramme et
mets en route les cours avec

tous les niveaux. Et, en vrai,
c'est pas mal !

De plus, j’aime ensei gner
dans cet éta blis se ment. Les
élèves sont plus dis ci pli nés que
dans d’autres endroits, c’est
donc plus inté res sant. Mais la
charge de tra vail reste plus
impor tante qu’au col lège.

Qu'est que ce que vous aimezle plus dans votre travail ?
Ce que je pré fère dans le

métier de pro fes seur, c'est lors- 
qu'un élève a un déclic de
com pré hen sion et aussi la rela- 
tion prof-élève qui est plus
simple qu'au col lège puisque
les élèves sont plus matures.
Mais, l'un des pro blèmes, c'est
lorsque l'ac ti vité pro po sée ne
prend pas auprès des élèves
ou bien qu'ils ne com prennent
pas le sens de l'ac ti vité. J'es- 
saye, donc, de m'adap ter.

Laura PROUTEAUet Maëlys POIREAU, seconde H.

Jean-Marc Enfrein.

DR

Jean-Marc Enfrein tra vaillait
au lycée depuis 1982. À
l’époque, il était sur veillant d’in- 
ter nat et d'ex ter nat au lycée
Saint-Louis tech nique. Son pro- 
jet : deve nir ani ma teur en milieu
sco laire. Son quo ti dien se par-
tage, alors, entre les sur- 
veillances d’études, de cours et
du res tau rant sco laire, puis la
sur veillance de 50 internes le
soir, soit un quart des internes.
Il y avait, à ce moment-là, à peu
prês 200 internes pour 400
élèves.

Ensuite, il a eu l'oc ca sion de
décou vrir divers métiers. En
1988, Jean-Marc Enfrein
devient, tout d'abord, ani ma teur
de la pas to rale, puis vers 1990,
res pon sable de la vie sco laire,
un poste qu'il conser vera
d'ailleurs jus qu'en 2022. Par la
suite, de 1991 à 1994, il par ti ci-
pera même au lan ce ment de la
radio RCF, qui s’ap pe lait à
l'époque Para bole Ven dée.

Orga ni ser des voyages en

Irlande, en Rou ma nie et en
Angle terre, ainsi que des
salons de l’au to mo bile, des
classes vertes et bien d’autres
sor ties, Jean-Marc Enfrein n'en
garde que de bons sou ve nirs !
Tous ces moments de par tage
non seule ment avec les ensei- 
gnants, mais aussi avec les
élèves l'ont beau coup mar qué.
Pour lui, «  l’école n’est pas un
lieu d’en sei gne ment, mais un
lieu d’ac com pa gne ment ».

Les élèves ont changé
Pen dant toutes ces années,

les élèves ainsi que le lycée ont
énor mé ment évo lué. Est-ce que
les élèves d’au jour d’hui sont les
mêmes qu’au tre fois  ? Jean-
Marc Enfrein aurait ten dance à
répondre non à cette ques tion :
«  Aujour d’hui, les élèves ne
sont plus vrai ment les mêmes :
le lan gage des jeunes, le res- 
pect envers les autres, l’au to no- 
mie, la curio sité et la com mu ni- 

ca tion  », sont les prin ci paux
chan ge ments qu’a repé rés
Jean-Marc Enfrein. Il explique
même que de 1982 à 1986, les
élèves du lycée ne pou vaient
pas télé pho ner à leurs parents
ou rece voir un coup de fil sans
l’au to ri sa tion du res pon sable de
la vie sco laire. Il y a, alors, eu
de très grandes dis cus sions sur
l’ins tal la tion d’une cabine télé- 
pho nique au sein du lycée. Ce
ne sont donc pas uni que ment
les élèves qui ont changé, le
lycée aussi !

La céré mo nie de départ a été
pour lui une véri table sur prise.
Pen dant que Ber trand Potier,
direc teur du lycée, le rete nait
dans son bureau en uti li sant
divers pré textes, les pré pa ra tifs
se fai saient loin de ses yeux.
Puis, les trompes de chasse
reten tirent et les fes ti vi tés débu-
té rent. Tout le lycée s'est ras-
sem blé pour entendre son dis- 
cours, puis man ger de bonnes
sucre ries. Pour tant, Jean-Marc

Enfrein n’était à ce moment-là
pas encore à la retraite. La date
offi cielle de sa retraite était  le
1er jan vier 2023.

Edith PELLETIER, première D.
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Simone Veil (1984)

Simone Veil : Le voyage
du siècle

Ce film d'Oli vier Dahan, sorti
à l'au tomne 2022, nous fait
vivre un super moment très
riche en émo tions. Ce film
retrace la vie de Simone Veil,
incar née par Elsa ”yl ber stein,
du camp d'Au sch witz pen dant
la Seconde Guerre mon diale à
sa car rière de ministre de la
Santé dans les années 1970.
Grâce à une déter mi na tion hors
du com mun, elle a su vaincre le
patriar cat pour défendre les
droits des femmes.

Mae lys POI REAU, seconde H.
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La Flûte enchantée de Mozart.

Opéra : La Flûte
enchantée
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Dans le cadre de leur séjour
à Paris en octobre 2022, les
élèves d’op tion musique de ter- 
mi nale ont assisté au célèbre
opéra de Mozart, La Flûte
enchan tée . Il fut son der nier
opéra, com posé à Vienne en
1791.

La Flûte enchan tée met en
scène l’his toire fan tas tique de
Tamino, un prince vou lant déli- 
vrer Pamina enle vée à sa mère,
la Reine de la Nuit.

Ce spec tacle a été pour cer- 
tains l’oc ca sion de décou vrir ce
qu’est l’opéra.

Ludivine GALAND, terminale C.

Livre : La Bibliothèque de Minuit

Neytiri

Film : Avatar, la voie de
l'eau
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Ava tar, la voie de l’eau, per- 
met de se plon ger dans un uni- 
vers de science-fic tion avec
des effets spé ciaux magni fi que- 
ment réa li sés et des images de
qua lité qui per mettent de revoir
l’uni vers d’Ava tar et de faire
pas ser un mes sage éco lo gique
et paci fiste. On retrouve Jake
Sully et Ney tiri mais aussi de
nou veaux per son nages. Tout va
pour le mieux jus qu’au jour où
ils sont contraints de quit ter leur
habi tat et doivent explo rer des
lieux nou veaux de Pan dora. De
plus, une ancienne menace
réap pa raît et va mettre en dan- 
ger leur monde et leur vie…

Enora BOUR DIER, seconde D.

Art To Play, un rendez-vous à cocher
Au parc des expositions de Nantes les passionnés se retrouvent.
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La Bibliothèque de Minuit
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La Biblio thèque de Minuit est
un roman fan tas tique de Matt
Haig, publié en Angle terre par
Canon Gate Books le 13 août
2020.

Ce livre changera votremanière de voir la vie
Nora est une femme ron gée

par les regrets. Elle a l'im pres- 
sion de ne comp ter pour per- 
sonne, de n'avoir pas réussi à
réa li ser ce qui lui tenait à cœur
plus jeune et exprime une pro-
fonde soli tude.

Ne trou vant plus de sens à sa
vie, elle se donne la mort.

Un livre, une vie
Nora atter rit alors dans une

biblio thèque gigan tesque où
chaque livre cor res pond à une
vie qu’elle aurait pu vivre si elle
avait fait des choix dif fé rents.

Petit à petit, Nora va
reprendre goût à la vie. Peu à
peu, elle décou vrira qu'une vie
n'a pas besoin d'être par faite
pour être vécue.

 

10 épisodes sur la BBC
Vous ne pour rez que vous

atta cher à cette femme per due
à la recherche d’un sens à son
exis tence.

NB. Il a par la suite été
abrégé et dif fusé en 10 épi- 
sodes sur la BBC Radio 4 en
décembre 2020.

Cylia PICARD, terminale D.

L'affiche d'Art To Play.

DR

Art To Play, qu'est-ce que c'est ?
Les 19 et 20 novembre 2022,

le salon de la pop culture, des
jeux vidéo et du manga a
ouvert ses portes au parc des
expo si tions de Nantes. Comme
chaque année, cette conven- 
tion accueille des mil liers de
per sonnes qui ont pris leur
billet pour ren con trer fans et
célé bri tés. Une manière
d'échan ger sur une pas sion
com mune dans un esprit d'en- 
tente et d'amu se ment. Les dif- 
fé rents uni vers qui entrent en
contact nous offrent une expé- 
rience incroyable.

Les activités
Les plus cou ra geux s'au to- 

risent même à enfi ler un cos- 
play, acheté ou confec tionné à
la main. Ces cos players, ama- 
teurs et pro fes sion nels, ont pu
déam bu ler dans des halls aux
effi gies du manga et du jeu.
Assis ter à des concerts et à

des inter views est aussi pos- 
sible, dans une salle dédiée.
Des per son na li tés (acteurs,
you tu bers...) signent des auto- 
graphes aux fans. Quiz, blind
test et karaoké au ren dez-vous,
testent les joueurs sur leurs uni- 
vers pré fé rés, pas sant de One
Piece à Game of Thrones. Il est
dif fi cile de ne pas vou loir revoir
encore et encore les stands
pour décou vrir tou jours de nou- 
veaux objets, ani ma tions ou
per sonnes. Cela peut pas ser
par l'achat d'une épée à celui
d'un des sin.

Les Grands Prix La France gagnante
En 2022, le concours de des- 

sin sur le thème " brillant" a
comp ta bi lisé plus de 38 000
votes, et pré sente les des si na- 
teurs, pour la plu part, dans les
salles. Le concours de Cos play
inter na tio nal, lui, a invité l'Au- 
triche, l'Ita lie, le Canada et bien
d'autres encore à l'évé ne ment.
Les mises en scènes sublimes
et les cos play faits main, ont

été notés par un jury de pro fes- 
sion nels. La France est la
grande gagnante de cette der- 
nière sai son.

Ren con trer des per sonnes
fans ne peut être que pas sion- 
nant. Si cette expé rience vous
tente, ache tez vos billets et pro-
fi tez de cet évé ne ment l'an née
pro chaine.

Olympe MICHENAUD, première E.






